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CONSECRATION 

DE    L'ÉGLISE    DE   L'Hôl'lTAL-GÉNÉRAL 


DES 


SŒURS  Grlses  à  Montréal. 


L'Eglise  de  l'Hôpital-Gônôral  des  Sœurs  Grises,  dont  Monsei- 
gneur l'Evêque  de  Montréal  se  propose  de  faire  la  Consécration 
solennelle,  le  mardi,  3  Juillet  prochain,  a  été  déjtl  bénie  solennel- 
lement et  livrée  au  culte  le  23  Décembre  1878,  aussitôt  après 
son  achèvement.  Dès  cette  époque  les  Hœurs  de  la  charité  avaient 
conçu  le  désir  de  voir  consacrer  leur  nouvelle  église;  mais 
comme  leur  Communauté  se  trouvait  dans  l'impossibililé  de 
pourvoir  aux  frais  de  la  construction  des  autels  fixes,  qu'on 
avait  projeté  d'y  élever  en  harmonie  avec  le  style  arcliitectural  de 
l'église,  la  cérémonie  de  la  Consécration  fut  en  conséquence  ren- 
voyée à  une  autre  époque.  Depuis,  la  Divine  Providence  ayant  ins- 
piré à  quelques  personnes  pieuses,  et  amis  dévouées  de  la  Commu- 
nauté, la  généreuse  pensée  de  se  charger  des  frais  de  la  construc- 
tion dos  trois  principaux  autels,  et  ces  autels  étant  achevés,  il  a 
paru  ù.  Monseigneur  l'Evêque  de  Montréal  que  le  temps  était  venu 
de  procéder  à  la  Consécration  de  l'Eglise  et  des  trois  nouveiiux 
autels. 

Le  maître-autel  sera  consacré,  comme  l'église  elle-même,  sous 
le  vocable  de  la  sainte  Croix  ;  la  fête  de  l'Invention  de  la  sainte 
Croix  devant  en  être  la  fête  titulaire,  comme  elle  l'était  de  l'église 
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de  l'ancien   Hôpital-Général.     Par  un  Rescrit  de    la    S.  C 

lion   (le  1,1    Propagande,  (Ml  daic   du  17  Déceiubre  1871,  ^^^lintelé'"^' 

l'iK   IX   a  daigné   transférer   à   celte   nouvelle    église  (|tiji   ses   au-      ^ 


tclH  toutes  les  In<UilK<'iif'f'«  <'t  tous  les  privilT'gcs  dont  jouissuient 
l'ancienne  C'gliso  do  l'Hôpital  GC'nC?ral  et  ses  autels. 

Les  deux  auiels  latt-raux  seront  C't^'alement  consacrés  sous  les 
mêmes  vocables  (qu'ils  avalent  dans  l'ancienne  ét^lise.  T^e  premier  à 
droite,  du  côté  do  l'Evangile,  aura  pour  vocable  le  Sacré-CVeur  de 
.IC'Sus;  c'est  l'autel  de  la  première  f'onfrcrie  établie  canoniquement 
dans  le  Diocèse  de  Montréal,  c(mfirmée  et  gratifiée  d'indulgences  par 
un  Induit  du  Pape  Benoit  XIV  en  date  du  ô  Mal  1749.  —  Le  Pape» 
Pie  VI  de  sainte  mémoire,  par  son  Induit  du  5  Septembre  1788,  a 
daigné  privilégier  cet  autel  pour  tous  les  associés  défunts  de  la  sus- 
dite Confrérie  du  Sacré-Cœur. 

Le  second  autel  devra  être  dédié  à  l'adorable  Personne  du  Père 
Eternel,  source  première  de  tout  bien  et  de  toute  miséricorde.  Tel 
fut  l'objet  principal  de  la  dévotion  de  la  Mère  d'Youville,  Fonda- 
trice des  Sœurs  de  la  Cliarité  ;  dévotion  (]ue  celles-ci  ont  toujours 
tenu  s\  conserver  comme  l'un  des  plus  précieux  béritages  laissés 
par  leur  pieuse  et  vénérée  Mère. 

Ces  trois  autels,  ont  été  construits  en  beau  marbre  blanc  de 
Rutland,  sur  les  dessir»x  fi'>  :\rM.  Bourgeau  et  Leprohon,  Architectes, 
par  ^Ir.  ^L  J.  O'Bricn  rbrier  Sculpteur  de  Montréal;  et  ils  sont 

en  parfait  accord  avec  le  style  de  l'église:  quoiqu'ils  ne  soient  pas 
encore  ornés  des  statues  qui  doivent  les  compléter,  ils  contribuent 
beaucoup  à  l'embellissement  de  cette  église,  qui  est  considérée  par 
les  hommes  de  l'art  comme  un  des  plus  beaux  monnuuments  reli- 
gieux de  la  ville  de  Montréal. 

Les  Saints  Martyrs  dont  les  Reliques  doivent  être  déposées  dans 
les  trois  autels  sont  : 

1=    Pour  le   Mailre-Autcl, 

Sciiiit  CléiiU'iit  v.\  Saint  Théodore  ; 

'    Pour  r  Ail  Ici  (lu  Sac)'L'-Cœu}\ 

Saint  Boiiiface  et  Saint  Zùnon  ; 

'    Poui'  IWlilrl  (lu    Pi'i'c   VAcrnrl, 

Saint   VinciMil.  Diacn^  et  Siiint  Placide. 
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CÉRÉMONIE 


DE    LA 


CONSÉCRATION  DUNE  ÉGLISE. 


«  ^•>  » 


Cette  Cérémonie  se  nomme  aussi  la  DMicacr,  parce  qvie  par  olle 
on  dédie  une  église  tV  l'honneur  de  Dieu  et  aux  fonctions  sacrées  de 
la  Religion.  C'est  une  des  plus  solennelles  et  la  plus  1(  nguo  des 
cérémonies  ecclésiastiques;  elle  est  éminemment  propre  à  inspirer 
aux  llcléles  un  respect  profond  pour  le  lieu  saint  et  pour  la  présence 
de  Dieu  qui  y  réside  ;  car  il  n'en  est  pas  de  nos  églises  comme  des 
temples  païens  ou  protestants.  Le  Fils  de  Dieu,  Jésus-Christ,  habite 
en  personne  dans  une  église  catholique,  y  renouvelant  tous  Jos  jours 
le  sacrifice  du  Calvaire,  et  nous  y  nourrissant  de  sa  chair  et  de  son 
sang  ;  c'est  pourquoi  nos  sanctuaires  sont  dignes  d'une  souveraine 
vénération. 

L'usage  des  Consécrations  ou  Dédicaces  est  de  la  plus  haute  anti- 
quité ;  et  Benoit  XIV  le  donne  comme  institution  apostolique.  La 
Consécration  des  lieux  destinés  au  culte  du  Seigneur  était  déjà  en 
usage  sous  l'ancienne  Loi.  Moyse  consacra  le  tabernacle  avec  une 
grande  solennité  par  les  onctions  et  les  prières  que  Dieu  lui  avait 
révélées.  (1)  Salomon  fit  la  dédicace  du  temple  de  Jérusalem  au 
milieu  d'un  concours  immense  de  peuple  ;  il  appela  à  son  aide  tout 
ce  que  la  puissance  d'un  roi  peut  trouver  de  plus  pompeux  et  do 
plus  auguste  ;   et  il  offrit  au  Dieu  trois  fois  Saint  plusieurs  millier« 

de  victimes.  (2) 

Quelles  cérémonies  devaient  donc  être  réservées  pour  la  consé- 
cration des  Églises  chrétiennes,  bien  autrement  saintes  et  vénéra- 


(1)  Exode,  ch.  XXX. 

(2)  III.  Rois.  VIII.  2.~ParaUp.  V.  6. 
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blcs  que  le  ta])ornaoIe  de  Moyso  et  le  teuiple  de  Ssilonion  !  Aussi 
rien  n'est  beau,  rien  n'est  imposant  et  toneliant  eonune  les  rits 
et  les  priOres  de  la  DC'dlcace  d'une  C'glise. 

L  pouvoir  de  la  Consacrer  appartient  A  l'Évêquo  seul.  L'i^lvôquc 
Consf^erateur  s'y  pr^'pare  par  le  Jeune;  et  les  fldMes,  pour  l'usage 
desfiuols  est  l'église  qui  doit  Atro  eonsacrée,  sont  tenus  aussi  a 
jeûner  la  veille  du  jour  oil  se  fait  la  Considération  :  ce  qui  montre 
combien  est  sainte  cette  action,  et  toute  l'Importance  que  l'Eglise 
y  attache. 

TRÉPARATION  À  LA  CÉRÉMONIE. 

La  veille  du  jour  de  la  Consécration,  dans  la  soirée, 
l'Évêque  se  rend,  avec  le  Clergé  du  lien,  à  la  Cha- 
pelle ou  autre  lieu,  préparé  près  de  réglis(?  pour  y 
exposer  les  saintes  Reliques,  et  qu\ni  aura  dû  décorer 
convenablement  pour  la  circonstance.  Ce  sont  les  Re- 
liques de  saints  Martyrs,  que  l'on  doit,  selon  l'usage 
antique  de  l'Église,  renfermer  dans  les  tombeaux  des 
autels  ;  il  doit  y  avoir  au  moins  des  reliques  de  deux 
Martyrs,  bien  distinctes,  pour  chaque  autel  à  consa- 
crer. L' Évoque  après  avoir  reconnu  leur  authenti- 
cité, les  dépose  dans  autant  de  boîtes,  faites  en  argent 
ou  en  plomb,  qu'il  y  a  d'antels  à  consacrer,  y  ajoutant 
trois  grains  d'encens  et  une  inscription  écrite  sur  par- 
chemin, selon  la  formule  indiquée  au  Pontifical;  puis 
il  scelle  chaque  boite  avec  soin. 

Les  ReUques  ayant  été  ainsi  préparées  et  exposées, 
on  célèbre  la  Vigile  devant  elles,  en  psalmodiant  les 
Matines  et  Laudes  de  ces  saints  Martyrs. 

Depuis  le  moment  où  les  saintes  Reliques  ont  été 
ainsi  exposées,  jusqu'à  celui  où  on  vient  les  prendre 
pendant  la  cérémonie  de  la  Consécration,  il  doit  tou- 


f 


o 
—  ')  — 


jours  y  avoir  des  pcrsouin^s  on  [jriÎM'Cii  dans  le  lieu  où 
elles  sont  exposéi^s. 


CÉRÉMONIK  DE  LA  CONSECRATION. 

Celte  CôrCMnonio  peut  se  diviser  en  doux  parties:  la  première  de- 
puis 1(^  commencement  do  l'action  jusciu'A  la  procession  des  Hellquos 
et  l'ouverture  de  l'église  ;  la  seconde  depuis  la  procession  des  Reli- 
ques jusqu'à  la  tin. 

Que  les  fidèles  ([Ui  y  assistent  s'efltorcent  d'entrer  dans  l'esprit  de 
cette  imposante  et  touc liante  Cérémonie,  pour  en  tirer  des  fruits  do 
grâce. 

lia  première  partie  de  la  Cérémonie  leur  rapv  liera  (ju'ils  sont 
exilés  sur  cette  terre  et  qu'ils  doivent  faire  toi  s  leurs  cflorts  pour 
arriver  à  la  céleste  patrie  ;  la  seconde,  qui  to  passe  eu  leur  présence 
dans  le  temi)lo,  sera  pour  eux  une  figure  et  un  avant-goût  des  joies 
et  dt    'allégresse  éternelle  de  la  glorieuse  Jérusalem. 

Première  partie. — Depuis  le  commencement  de  la 
Cérémonie^  J  as  qu'à  la  procession  des  Reliques. 

Tout  étant  préparé  pour  la  Cérémonie,  l'Evéque 
après  avoir  fait  allumer  les  douze  cierges  aitachos  nnx 
murs  de  l'église,  et  donné  à  tous  l'ordre  de  sortir,  se 
rend  processionnellement,  avec  les  Oiïiciers  et  le  Clergé, 
au  lieu  où  sont  exposées  les  saintes  Reliques.  On 
ferme  alors  les  portes  de  l'église:  le  Diacre-gardien 
seul  y  reste. 

Arrivé  au  lieu  où  sont  les  Reliques,  l' Evoque  se 
revêt  des  ornements  sacrés,  et  se  mettant  à  genoux 
avec  tout  le  Clergé,  ils  implorent  tous  ensemble  la  mi- 
séricorde de  Dieu  et  sollicitent  sa  grâce,  en  récitant 
Jes  sept  Psaumes  de  la  pénitence. 

Les  Psaumes  étant  terminés,  l'Éveque  se  rend  avec 


i 

^ 
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le  Clergé  devant  la  porte  principale  de  l'église  ;  et  il 
commence  l'Antienne  qui  suit  : 

O  Dieu  tout-puissant  qui  êtes  Un  ;  Père,  Fils 
et  Saint-Esprit,  soyez  au  milieu  de  nous. 

Oraison. 

Nous  vous  en  conjurons.  Seigneur,  prévenez 
nos  œuvres  par  vos  saintes  iuspirations,  et  ac- 
compagnez-les de  votre  protection  puissante; 
afin  que  toujours  nos  prières  et  nos  actions 
commencent  par  vous,  et  qu'ainsi  commencées 
elles  finissent  par  vous.  Par  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur.  Ainsi-soit-il^ 

Alors  r Evoque,  le  Clergé  et  tous  les  fidèles  se  pros- 
ternent pour  implorer  l'assistance  des  Bienheureux  qui 
triomphent  dans  le  ciel,  et  Ton  chante  pour  cela  les 
Litanies  des  Saints,  jusqu'à  l'invocation  Ah  omni  malo 
etc.,  exclusivement. 

Après  l'invocation  Propilîus  esto^  exaudi  nos^  Domine ^ 
r  Évoque  bénit  le  sel  et  l'eau  avec  les  prières  et  les  cé- 
rémonies ordinaires;  puis,  ayant  entonné  V Asperges 
me^  Domine^  que  le  Chœur  continue,  il  fait  avec  Peau 
qu'il  vient  de  bénir  une  aspersion  sur  lui-même,  sur  le 
Clergé  et  sur  le  peuple. 

Il  fait  ainsi  pour  se  purifier,  afin  d'être  plus  digne  de  consacrer  la 
maison  du  Seigneur  ;  et  pour  sanctifier  le  Clergé  et  le  peuple,  afin 
que  leurs  prières  soient  plus  ferventes  et  plus  agréables  à  Dieu. 

Aussitôt  après,  précédé  des  deux  Acolytes  et  accom- 
pagné de  se  Asssistants,  il  fait  le  tour  de  l'église  en  ré- 
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pandant  de  l'eau  sur  les  murs  extérieurs,  et  répétaut 
contiuuellemcnt  ces  uiots:  In  nomine  Patris^et  Filii^  H 
Spiritûs-SanclL  Pendant  cette  première  aspersion,  le 
Chœur  chante  le  Répons  Fiuidata  est^  etc. 

La  maison  du  Seigneur  a  été  fondée  sur  le 
sommet  de  la  montagne,  et  elle  s'est  élevée 
au-dessus  de  toutes  les  collines  ;  tous  les  peu- 
ples viendront  à  elle  et  diront  :  gloire  à  vous, 
Seigneur  ;  ils  viendront  avec  joie,  portant  des 
gerbes  dans  leurs  mains,  et  ils  diront  :  gloire  à 
vous,  Seigneur. 

L'Eveque  revenu  devant  la  porte  de  l'église  chante 
une  oraison,  dans  laquelle  il  conjure  le  Seigneur  par 
sa  toute-puissance,  de  prendre  ce  temple  sous  sa  pro- 
tection, de  rendre  inutiles  les  efforts  des  puissances 
ennemies,  et  de  faire  que,  par  la  vertu  et  l'opération 
du  Saint-Esprit,  il  devienne  une  maison  de  sainteté  et 
de  sincère  piété. 

Après  cette  oraison,  avec  son  bâton  pastoral,  il  frappe 
une  fois  la  porte  en  disant  : 

Princes,  ouvrez  vos  portes;  élevez-vous, 
portes  éternelles  ;  et  le  Roi  de  gloire  entrera. 

Le  Diacre,  qui  est  resté  dans  l église,  demande: 

Quel  est  ce  Hoi  de  gloire  ? 

L'Évèque  répond  : 

C'est  le  Dieu  fort  et  puissant;  c'est  le  Dieu 
des  armées. 

Le  Diacre  n'ouvre  point  la  porte. 
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Alors  l'Evoque  asperge  une  seconde  fois  les  mnrs  ex- 
térieurs de  l'église,  tandis  que  le  Chœur  chante  le  ré- 
pons, Benedic^  Domine^  etc. 

Seigneur,  bénissez  ce  temple  que  nous  avons 
élevé  à  la  gloire  de  votre  nom.  Du  haut  du 
trône  de  votre  gloire  exaucez  les  prières  de 
ceux  qui  viendront  vous  y  adorer.  Seigneur, 
si  votre  peuple  se  convertit,  fait  pénitence  et 
vient  prier  en  ce  lieu,  exaucez  ses  vœux  du 
haut  du  trône  de  votre  gloire. 

L'Évéque  étant  revenu  pour  la  seconde  fois  devant 
la  grande  porte,  chante  une  oraison,  dans  laquelle  il 
demande  au  Dieu  tout-puissant,  que  de  même  qu'il  a 
uni  par  son  Fils,  qui  est  la  pierre  angulaire  de  l'Église, 
tontes  les  nations  pour  en  faire  un  seul  troupeau 
sous  un  seul  et  même  Pasteur,  il  daigne  accorder  à 
ceux  qui  sont  présent  le  lien  indissoluble  de  la  charité; 
afin  que  tous  ne  formant  qu'un  seul  troupeau  sous  un 
même  pasteur,  ne  soient  jamais  divisés  entr'eux  par  la 
diversité  de  leurs  pensées  et  la  perversité  de  leurs  sen- 
timents. 

Après  cette  oraison,  l'Evêque  frappe  une  seconde 
fois  la  porte  avec  son  bâton  pastoral,  en  disant  les 
mêmes  paroles  et  suivant  le  même  cérémonial  que 
plus  haut. 

La  porte  ne  s'ouvre  point  encore,  pour  rappeler  que  ce  n'est  point 
•sans  résistance  que  Jésus-Christ  a  renversé  le  démon  et  détruit 
l'empire  qu'il  exerçait  depuis  si  longtemps  sur  la  terre. 

L'Évoque  fait  une  troisième  fois  le  tour  de  l'église, 
pour  en  asperger  de  nouveau  les  murs  ;  mais  cette  fois 
il  commence  par  la  gauche. 


Peiirlant  ce  temps  le  Chœur  chante  le  répons,  Tu 
Domine  universoritm^  etc. 

Maître  de  l'univers,  ô  vous  qui  avez  tout  en 
abondance;  vous,  qui  avez  voulu  que  votre 
temple  fut  élevé  au  milieu  de  nous  Seigneur, 
préservez  à  jamais  votre  maison  de  toute  souil- 
lure. Vous  avez,  Seigneur,  choisi  cette  maison 
pour  qu'on  y  invoque  votre  nom,  et  qu'elle 
soit  pour  tout  votre  peuple  un  lieu  de  suppli- 
cations et  de  prières;  conservez-la  toujours 
sans  souillure. 

r 

L'Eveqne  de  retour  devant  la  porte  de  l'église,  chan- 
te une  oraison,  dans  laquelle  il  demande  à  Dieu  de 
daigner  ratifier  tout  ce  qu'il  est  pour  l'aire  en  son  nom  ; 
qu'il  daigne  visiter  les  lieux  qu'il  va  visiter,  et  bénir 
ce  qu'il  va  bénir  ;  et  qu'à  son  entrée  dans  ce  heu,  par 
les  mérites  des  Saints,  les  démons  en  sortent,  et  que 
les  Anges  de  la  paix  y  entrent  pour  ne  jamais  le  quit- 
ter. 

Après  cette  oraison,  l'Évoque  frappe  une  troisième 
fois  la  porte  de  l'église,  en  disant  comme  précédem- 
ment : 

Princes,  ouvrez  vos  portes,  etc. 

Quand  le  Diacre  qui  est  à  l'intérieur  a  dit  : 

Quel  est  ce  Roi  de  gloire  ? 

L'Evéque  et  tout  le  Chœur  répondent.' 

C'est  le  Dieu  des  vertus  qui  est  lui-même  ce 
Roi  de  gloire.    Ouvrez,  ouvrez,  ouvrez. 
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Le  Pontife  trace  alors  une  croix  sur  le  seua  de  la 
porte  avec  la  crosse,  en  disant  : 

Voici  le  signe  de  la  Croix  :  que  tous  les  es- 
prits mauvais  s'enfuient. 

Et  aussitôt  les  portes  de  l'église  s'ouvrent;  et  l'Evê- 
que  y  entre  suivi  du  Clergé  ;  les  fidèles  demeurent 
en  dehors. 

Si  le  peuple  y  entrait  en  foule,  les  cérémonies  qui  suivent  ne  pour- 
raient se  faire  avec  décence  ;  telle  est  la  première  raison  pour  la- 
quelle les  assistants  ne  sont  point  alors  introduits.  Il  en  est  une  au- 
tre, dans  un  sens  mystérieux  :  l'Eglise  représente  le  ciel  ;  lorsque 
après  sa  Résurrection  Jésus-Christ  y  est  entré,  il  n'était  suivi  que 
des  justes  qu'il  avait  délivrés  des  limbes  ;  mais  quand  il  aura  con- 
sommé a  la  fin  des  temps  la  dédicace  de  l'éternelle  Jérusalem,  il  y 
rentrera  plein  de  gloire  a  la  tête  de  tous  les  élus. 

L'Évêque  en  mettant  le  pied  dans  l'église,  dit: 
Que  la  paix  soit  dans  cette  maison. 

Et  le  Chœur  chante  une  Antienne  où  il  demande  à 
Dieu  cette  paix  si  nécessaire  au  bonheur  et  au  salut 
de  l'homme. 

Qu'une  paix  sans  fin  soit  accordée  par  l'Eter- 
nel à  cette  maison.  Que  la  paix  éternelle,  le 
Verbe  du  Père,  réside  toujours  en  ce  lieu.  Que 
l'Esprit  consolateur  donne  la  paix  à  cette 
maison. 

Le  Chœur  chante  ensuite  une  autre  Antienne. 
Zachée,  hâtez-vous  de  descendre  ;  car  je  dois 
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loger  aujourd'hui  en  votre  maison.  Zachée 
s'empressa  de  descendre  et  reçut  avec  joie 
Jésus  en  sa  maison.  Cette  maison  a  reçu  au- 
jourd'hui le  salut.   Alléluia. 

Cependant  TÉveque  étant  rendu  an  milieu  de  l'église, 
tons  se  mettent  à  genoux  avec  lui,  et  il  entonne  le 

Vent  Creator. 

Après  le  chant  du  Veni  Creator,  le  Chœur  reprend  le 
chant  des  Litanies  des  Saints,  à  l'invocation  i^  07)ini 

malo,  etc. 

Après  l'invocation  Ut  omnibus  fidelîMis  defunctk,  etc., 
rÉveqne  se  lève;  et  tenant  le  hâton  pastoral,  symbole 
de  son  autorité  et  de  son  pouvoir,  il  dit  : 

QLie  vous  daignez  visiter  ce  lieu. 

Le  Chœur  répond:  Nous  vous  en  prions, 
Exaucez-nous. 

L'Evêque  reprend:  Que  vous  daignez  en- 
voyer vos  Anges  pour  le  garder. 

Le  Chœur:  Nous  vous  en  prions,  exaucez- 
nous. 

L'^vêque:  Que  vous  daignez  bénir  cette 
église  et  cet  autel  qui  doivent  être  consacrés 
en  votre  honneur  et  sous  le  vocable  de  la 
Sainte  Croix. 

Le  Chœur  :  Nous  vous  en  prions,  exaucez- 
nous. 
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L"* Evêqiœ :  Que  vous  daignez  bénir  et  sanc- 
tifier cette  église  et  cet  autel,  qui  etc. 

Le  Chœur:  Nous  vous  en  prions,  etc. 

L^Evêque:  Que  vous  daignez  bénir,  sancti- 
fier et  consacrer  cette  église  et  cet  autel,  qui  etc. 

Le  Chœur  :  Nous  vous  en  prions,  etc. 

Et  l'on  achève  ensuite  les  Litanies. 

Après  le  chant  des  Litanies,  l'Éveqne  tourné  vers  le 
grand  autel,  chante  deux  oraisons,  clans  lesquelles 
V^  il  iuvoqne  la  miséricorde  et  la  clémence  de  Dieu 
par  l'intercession  des  Saints;  et  2"  il  supplie  le  Sei- 
gneur de  se  glorifier  dans  ses  Snints  et  de  se  rendre 
présent  dans  cette  église,  pour  y  opérer  en  faveur  de 
ses  enfants  d'adoption  et  pour  en  recevoir  des  louanges 
perpétuelles. 

Après  ces  oraisons  le  Chœur  chante  l'Antienne 
0  qiiam  mctuenchis  est.,  avec  le  cantique  BcnecUctus.  On 
repète  l'Antienne  entre  chaque  verset  de  ce  cantique. 

Ant.  Oh  !  que  ce  lieu  est  terrible  î  c'est 
véritablement  la  maison  de  Dieu  et  la  porte 
du  ciel. 

Pendant  le  chant  de  cette  Antienne  et  de  ce  Cantique, 
l'Evéque  trace  avec  le  hâton  pastoral  sur  deux  trainées 
de  cendre  qui  sont  faites  en  forme  de  croix,  d'un  bout 
de  l'église  à  l'autre,  les  lettres  de  l'alphaheth  grec  et 
latin:  sur  Tune  sont  les  lettres  grecques,  sur  l'antre 
les  lettres  latines. 

Cette  cérémonie  représente  la  réunion  dans  le  sein  de  l'Église  du 
grec  et  du  barbare,  c'est-A-dire,  de  tous  les  peuples,  quoique  séparés 
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eutrV'UX  par  le  langage  et  le«  mœurs,  union  opérée  par  la  puissance 
de  la  croix. 

Après  cette  cérémonie,  TÉvéque  entre  dans  le  sanc- 
tuaire où  il  va  bientôt  commencer  la  consécration  de 
l'autel  :  y  étant  entré,  il  se  met  à  genoux  devant  l'au- 
tel et  chante  le  verset  Deus  in  adjulorliim.etc.  et  le  Gloria 
Patr%  etc.  auxquels  le  Chœur  répond.  Ce  ([ue  TÉvè- 
que  fait  encore  deux  autres  fois,  en  élevant  le  ton  à 
chaque  fois. 

Il  procède  ensuite  à  la  bénédiction  de  F  eau,  dite 
Grégorienne.,  qui  doit  servir  aux  aspersions  de  l'autel  et 
des  murs  intérieurs  de  T église  et  du  pavé  :  car  il  ne 
doit  pas  pour  ces  aspersions  se  servir  de  l'eau  qui  a  été 
employée  pour  l'aspersion  de  l'extérieur  des  murs. 
11  en  fait  une  nouvelle,  dans  laquelle  il  inéle  du  sel, 
de  la  cendre  et  du  vin.  Avant  de  faire  le  mélange,  il 
bénit  chacune  de  ces  substances  en  p;i  ticulier,  par 
des  exorcismes  et  des  oraisons  propres  pour  la  cir- 
constance. 

C'est  Jésus-Christ  qui  nous  a  ouvert  le  ciel,  et  qui  donne  la  sain- 
teté à  nos  églises  où  il  daigne  faire  sa  demeure.  L'eau,  le  sel,  la 
cendre  et  le  vin,  symboles  de  sa  divine  sagesse  ot  de  son  humanité, 
de  sa  pénitence  et  de  ses  ignominies,  de  sa  gloirt  et  de  sa  puissance, 
rappèlent  cette  double  vérité.  On  peut  dire  encore  que  l'eau,  le  sel, 
la  cendre  et  le  vin  sont  la  figure  des  dispositions  que  doit  avoir  le 
chrétien  en  venant  prier  dans  l'église,  une  grande  pureté,  une  sa- 
gesse véi-itable,  une  humilité  protonde  et  une  volonté  forte  et  cou- 
rageuse pour  surmonter  les  ennemis  de  son  salut. 

r 

Après  une  magnifique  prière,  dans  laquelle  TEvéque 
énumère  toutes  les  qualités  de  l'eau  qu'il  vient  de 
bénir,  et  les  merveilleux  effets  qu'il  en  attend,  il  se 
rend  avec  le  Clergé  à  la  porte  de  l'église  ;  et  là,  il  trace 
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avoc  lo  bâton  pastoral  doux  croix  sin*  cetto  porto,  iino  à 
la  i)artie  siipéri(Mire,  et  Tautre  à  la  partie  inlerieiiro  ; 
puis  il  (lit  11110  belle  prière,  deniaiidaiit  à  Dieu  que  la 
croix  invincible  de  .lésiis-Cbrist  dont  est  marfjiiée  cette 
porte  soit  toujours  comme  une  barrière  infranchis- 
sable au  démon  ;  que  les  mauvais  esprits  et  tous  les 
maux  (jui  les  accompagnent  s'éloignent  à  jamais  de 
ce  lieu  ;  mais  au  contraire  que  tous  ceux  qui  visiteront 
cette  église  y  trouvent  la  paix  avec  l'abondance  de  tous 
les  dons  célestes. 

L'Evéque  retourne  ensuite  auprès  de  l'autel  dont  il 
commence  la  consécration  par  les  aspersions  avec 
l'eau  qu'il  vient  de  bénir. 

Pendant  que  le  Chœur  chante  l'Antienne  Introibo 
ad  allare  Dei\  etc.  et  le  Psaume  42,  Judlca  me  Deus^  etc. 
l'Eveque  prend  de  l'eau  bénite  et  en  forme  cinq  croix 
sur  la  table  de  l'autel,  une  au  milieu,  les  autres  aux 
quatre  angles,  en  disant  pour  chacune  : 

Que  cet  autel  soit  sanctifié  en  l'honneur  de 
Dieu  tout  puissant,  de  la  glorieuse  Vierge 
Marie  et  de  tous  les  bienheureux,  sous  le 
vocable  et  en  la  mémoire  de  la  Sainte  Croix, 
au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

Ensuite,  après  une  oraison  dite  devant  l'autel,  l'Eve- 
que entonne  l'Antienne  Asperges  me,  Domine,  que  le 
Glianir  continue,  chantant  à  la  suite  les  trois  premiers 
versets  du  Psaume  Miserere  ;  et  pendant  ce  temps 
rÉveque  fait  le  tour  de  l'autel  en  l'aspergeant  dans 
toutes  ses  parties. 

Ce  qui  se  fait  sept  fois  de  suite,  l'Eveque  reprenant 
à  chaque  fois  l'intonation  de  l'Antienne  Asperges  me^ 
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que le  clupur  chante  en  entier  avec  trois  versets  du 
Psaume  Miserere. 

Aspergez-moi,  Seigneur,  avec  Tliysope,  et 
je  deviendrai  pur;  vous  me  laverez,  et  je 
serai  blanc  comme  la  neige. 

Ce  ne  fat  qu'au  septième  tour  de  l'Arche  .sainte  devant  les  nuirn 
de  J6rieho,  que  le  Seigneur  exauça  la  prière  d'Israël  et  renversa  les 
murs  de  cette  ville.  L'ÉvC'que  désire  que  Dieu  entende  sa  priôre  en 
répandant  ses  bénédictions  sur  la  pierre  où  doit  s'offrir  la  siibliiae 
victime  ;  il  imite  .Tosué,  et  A  son  exemple  il  crie  sept  lois  vers  le 
ciel,  en  demandant  d'être  saint  pour  conférer  la  sainteté. 

Après  les  aspersions  faites  à  Tautel,  TEvèque  avec 
la  même  eau  bénite  asperge  trois  fois  les  murs  de  l'é- 
glise à  l'intérieur,  d'aboj'd  le  bas,  puis  le  milieu,  eniin 
le  sommet. 

Il  asperge  ensuite  le  pavé  de  l'église  ;  d'abord  dans 
toute  sa  longueur  depuis  le  pied  de  l'autel  jusqu'à  la 
porte;  puis  dans  toute  sa  largeur. 

Enfin,  s'étant  placé  au  milieu  de  l'église,  il  asperge 
de  nouveau  le  pavé  d'abord  à  l'orient,  puisa  l'occident, 
ensuite  au  nord,  et  enfin  au  midi. 

Pendant  ces  diverses  aspersions  le  Chœur  chante 
plusieurs  Antiennes  et  Psaumes,  où  sont  exprimés  les 
divers  sentiments  de  respect,  de  joie,  d'amour  et  de 
confiance  qui  animaient  le  Roi  Pi'ophète  à  la  vue  de 
la  maison  du  Seigneur,  et  qui  rappèlent  la  céleste  Jé- 
rusalem et  les  biens  que  Dieu  réserve  à  ses  élus. 

1°  Pendant  la  première  aspersion  des  murs  inté- 
rieurs le  Chœur  chante  l'Antienne, /At'C  es^  t/o/nus  Z^'o- 
mi)\i  elc,  et  le  Psaume  121.  Lselatm  sum. 

2o  A  la  deuxième  aspersion,  le  Psaume  G7.  Exurgat 
Deus,  elc. 
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3"  A  la  ti'oisiL'iiio  aspursioii,  le  Psaiuno  90.  Qui  lia- 
bilat  in  ailjiilorio. 

Pendant  l'aspersion  du  pavé  on  clianle  les  Antiennos 
suivantes: 

Ant.  Mu  maison  sera  appelée  la  maison  de 
la  prière.  J'annoncerai  votre  nom  à  mes  frères, 
et  je  vous  louerai  dans  l'assendjlée  des  fidèles. 

Ant.  Seigneur,  j'ai  aimé  la  beauté  de  votre 
maison,  et  le  lieu  où  réside  votre  gloire. 

Ant.  Ce  lieu  n'est  pas  autre  chose  que  la 
maison  de  Dieu,  et  la  porte  du  ciel. 

Ant.  Jacob  vit  une  échelle  dont  le  sommet 
touchait  les  cieux,  et  des  Anges  cpii  descen- 
daient; et  il  dit:  vraiment  ce  lieu  est  saint. 

Après  les  dernières  aspersions,  F  Évoque,  étant  au 
milieu  de  l'église,  mais  tourné  vers  la  grande  porte, 
récite  une  oraison  où  il  supplie  le  Seigneur  de  l'épan- 
dre  sa  grâce  en  cette  maison  de  prière,  afin  que  tous 
ceux  qui  viendront  y  invoquer  son  saint  nom  se  res- 
sentent du  secours  de  sa  miséricorde. 

Il  chante  ensuite  l'Oraison  et  la  Préface  qui  suivent, 
bien  propres  à  donner  aux  fidèles  une  haute  idée  de  la 
majesté  du  lieu  Saint,  et  où  sont  énumérés  toutes  les 
grâces,  tous  les  bienfaits  qu'ils  jjeuvent  espérer  d'y 
recueillir. 

0  Dieu  Sanctificateur,  Dominateur  tout- 
puissant,  dont  la  miséricorde  n'a  point  de 
bornes  ;  ô  Dieu,  qui  tenez  toutes  choses  entre 
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vos  Miahis,  lus  ])iens  wlostes  et  les  terrestres, 
réservant  les  eflets  de  votre  miséricorde  pour 
ceux  d'entre  votre  peuple  (|ui  uiarelient  en 
votre  sainte  présence  ;  exaucez  les  prières  de 
vos  serviteurs,  et  que  vos  regards  soient  tour- 
nés sur  cette  maison  le  jour  et  la  nuit;  consa- 
crez dans  votre  clémence  cette  église,  destinée 
à  la  célébration  des  saints  Mystères,  en  V hon- 
neur de  la  sainte  et  très  victorieuse  Croix  ; 
dans  votre  miséricorde  fixités  y  éclater  votre 
lumière,  rem])lissez-la  d'une  splendeur  parti- 
cidière  ;  recevez  avec  bonté  quicon(|ue  viendra 
vous  adorer  eu  ce  lieu,  daignez  le  regarder 
d'un  œil  favorable;  et  à  cause  de  la  grandeur 
de  votre  nom,  de  la  puissance  de  votre  main, 
et  de  la  force  de  votre  bras,  veuillez  protéger 
ceux  qui  viendront  vous  supplier  en  ce  temple, 
daignez  les  exaucer  et  leur  prêter  une  éter- 
nelle défense  ;  afin  que,  toujours  heureux,  ils 
persévèrent  jusqu'à  la  fin  avec  joie  et  avec 
constance  dans  votre  sainte  Religion,  dans  la 
confession  de  la  sainte  Trinité  et  dans  la  foi 
catholique.  Par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
votre  Fils,  qui  vit  et  règne,  etc. . . 

Dans  tons  les  siècles  des  siècles. 

R.  Ainsi  soit-il. 

y.  Le  Seigneur  soit  avec  vous. 
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II.   Et  nvec  votre  es])rit. 
X,  Elevez  vos  cœurs. 

R.  Nous  les  avons  vers  le  Seigneur, 

y,  llendons  grâces  au  Seigneur  notre  Dieu. 
H.  Cela  est  juste  et  raisonnable. 

Il  est  vraiment  juste  et  raisonnable,  il  est 
équitable  et  salutaire  de  vous  rendre  grâces  en 
tout   temps   et   en  tout   lieu,   Seigneur   Saint, 
Père  tout-puissant.  Dieu  éternel  ;  soyez  atten- 
tif à    nos    prières,    soyez  présent   à  nos    rits 
sacrés,  assistez  vos  serviteurs  dans  leurs  pieux 
elibrts,    ainsi    que   nous    qui    implorons   votre 
miséricorde.      Que   A^otre  Esprit    de   sainteté, 
avec  rabondance  et  la  richesse  de  ses  sept  dons, 
descende   aussi  en  cette  église  qui  est  la  vôtre, 
et  ([ue  quoique  indignes   nous   consacrons  sous 
l'invocation  de  votre  saint  nom,  et  en  Plion- 
neur  de  la  sainte  croix,  sur  laquelle  votre  Fils 
coéternel,   Notre-Selgneur  Jésus-Christ,  a  dai- 
gné souffrir  pour  la  rédemption  du  monde  ;  afin 
que  toutes  les  fois  que  votre  saint  nom  sera  ici 
invoqué  dans  votre  maison,  les  prières  de  ceux 
qui  vous  auront  ainsi   invoqué  soient  exaucées 
par  vous.  Seigneur,  qui  êtes  miséricordieux.    0 
bienheureuse   et  sainte   Trinité,    qui   purifiez 
tout,  qui  effacez  toute  souillure,  et  embellissez 
toutes    choses.      0   bienheureuse    majesté    de 
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Dieu,  qui  remplissez  tout,  qui  renfermez   tout, 
et  qui  disposez  de  toutes  elioses.    O  bieniieu- 
reuse   et   sainte   main    du    Tout-puissant,  qui 
sanctifiez  tout,  qui  bénissez  tout,  et  enriehissez 
tout.  0  Dieu,  ([ui  êtes  le  Saint  des  saints,  nous 
implorons   très   liumblement  et  avec   ferveur 
votre  clémence,  pour  que  vous  daigniez,  par 
notre    humide    ministère,    purifier,    bénir   et 
consacrer,  par  une  effusion  abondante  et  per- 
pétuelle   de    votre  grâce,  cette   église,  à  T hon- 
neur de  la  sainte  et  très  victorieuse  Croix.  Ici, 
que  les  Prêtres  vous  offrent  des  sacrifices  de 
louanges.    Ici  que  les  âmes  fidèles  s'ac(|iiittent 
de  leurs  vœux.    Ici  que  les  pécheurs  soient  dé- 
livrés de  leurs  fardeaux,  et  que  ceux  qui  sont 
tombés  soient  réconciliés.    Nous  vous  en  sup- 
plions, que  dans  cette  maison  qui  est  la  vôtre, 
les  malades  soient  guéris  par  la  grâce  du  Saint- 
Esprit  ;  que  les  infirmes  recouvrent   la  santé  ; 
que  les   boiteux  soient  redressés;  que  les  lé- 
preux deviennent  purs  et  sains  ;  que  les  aveu- 
gles ouvrent  les  yeux  à  la  lumière  ;  que  les 
démons  soient  chassés.      Qu'en  ce  lieu,  Sei- 
gneur, vous  daigniez  accorder  à  tous  les  ma- 
lades d'être  délivrés  de  leurs  infirmités,  et  aux 
pécheurs  d'être  déliés    de  leurs  chaînes;     de 
telle  sorte  que  tous  ceux  qui  viendront  en  ce 
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temple  pour  vous  y  adresser  leurs  justes  sup- 
plications, se  réjouissent  de  pouvoir  tout  vous 
demander  ;  et  qu'ayant  obtenu  de  votre  bonté 
ce  qu'ils  demandent,  ils  se  félicitent  éternel- 
lement des  don  de  votre  miséricorde;  iiar 
le  même  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  votre 
Fils,  qui  etc. 

Cotte  Préface  terminée,  l'Évéque  se  rend  à  Tantel, 
pour  y  faire  et  bénir  le  ciment,  avec  lequel  il  devra 
sceller  le  sé^julcre  où  seront  déposées  les  saintes  Re- 
liques. 

Après  avoir  mélangé  la  chaux  et  le  sable,  avec  l'eau 
qui  a  été  bénite  pour  les  aspersions  de  l'autel  et  de 
l'intérieur  de  l'Eglise,  FEveque  récite  une  oraison 
pour  bénir  le  tout  ;  puis  on  répand  le  reste  de  l'eau 
bénite  au  pied  de  l'autel  tout  autour. 

Alors  le  moment  est  venu  d'introduire  dans  l'Eglise 
les  saintes  Reliques  ;  on  va  les  chercher  processionnel 
lement. 


Seconde  partie.  —  Depuis  la  procession  ries  Reliques 
jusqu'à  la  fin  de  la  Cérémonie. 

L'Évéque  précédé  de  tout  le  Clergé  se  rend  au  lieu 
où  les  Reliques  ont  été  exposées  la  veille  ;  et  là,  en  ar- 
rivant il  dit  une  oraison  ;  le  Chœur  chante  ensuite 
diverses  Antiennes  et  le  Psaume  Venite^  exuUenms  Do- 
mino etc.^  comme  il  se  pratique  ordinairement  pour  la 
translation  des  Reliques.  Après  une  seconde  oraison, 
rÉvéque  bénit  l'encens,  et  la  procession  se  met  en 
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en 


marche.  Les  Reliques  sont  portées  par  des  Prêtres  re- 
vêtus d'habits  sacerdctaux  ;  et  le  Chœur  chante  plu- 
sie\irs  Antiennes  à  la  louange  des  Saints  et  pour  les  in- 
voquer. G' est  comme  une  marche  triomphale  ;  et  pen- 
dant que  TEveque  avec  les  prêtres  qui  portent  les 
saintes  Reliques  font  le  tour  de  Téglise,  les  fidèles  qui 
suivent  répètent  avec  enthousiasme  Kyrie  eleison.  Kyrie 
eleison;    [  Seigneur^  ayez  pillé  de  nous). 

Quand  le  cortège  est  arrivé  devant  la  porte  princi- 
pale de  l'église,  on  dépose  le..  Reliques  sur  une  cré- 
dence;  l'Evêque  assis  et  tourné  vers  la  foule,  adresse, 
selon  le  Pontifical,  une  pieuse  exhortation  aux  hdèles, 
dans  laquelle  il  leur  rappelle  tout  le  respect  qui  est  dû 
au  lieu  saint,  et  ce  qu'ils  doivent  faire  pour  l'entre- 
tien du  culte  et  le  soutien  des  ministres  du  Seigneur 
qui  en  ont  la  charge. 

L'Evéque  fait  ensuite  donner  lecture  par  l'Archi- 
diacre de  deux  Décrets  du  con(nle  de  Trente,  proninl- 
gnantles  censures  qu'encourent  les  personnes  qni  vio- 
lent les  droits  des  églises  dans  l'administration  de  leurs 
biens  et  de  leurs  revenus,  etc. 

Après  cette  lecture  le  Chœur  chante  un  Répons  com- 
posé des  paroles  de  Jacob,  lorsqu'en  revc^nant  à  la  mai- 
son paternelle  il  eut  élevé  un  autel  à  l'honneur  de 
Dieu;  (ît par  lesquelles  il  reconnaît  le  Seigneur  pom-  son 
Dieu  et  lui  promet  qu'il  lui  olFrira  fidèlement  les  dîmes 
et  des  hosties  de  pain. 

Puis  rÉvé(iue  chante  une  oi-aison,  où  il  conjure  le 
Seigneur  de  prendre  possession  de  son  temple,  d'y  en- 
trer avec  miséricorde,  et  d'établir  en  même  temps  pour 
toujours  sa  demeure  dans  le  cœur  des  hdèles. 
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Le  Pontife  alors  fait  trois  signes  de  croix  sur  la  porte 
avec  le  saint  Chrême,  en  disant: 

Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit,  porte,  soyez  bénie,  sanctifiée,  consacrée 
et  vouée  au  Seigneur  Dieu  ;  porte,  soyez  l'en- 
trée du  salut  et  de  la  paix,  au  nom  de  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur,  qui  a  dit  qu'il  était  la 
porto,  et  qui  vit  avec  le  Père  et  le  Saint- 
Espait,  etc. 

On  ouvre  alors  les  portes  de  l'église,  et  la  procession 
y  entre,  ainsi  que  le  peuple.  En  entrant  dans  l'église 
on  chante  les  Antiennes  suivantes  : 

Saints  de  Dieu,  entrez  ;  le  lieu  de  votre  ha- 
bitation a  été  préparé  par  le  Seigneur  ;  mais  le 
peuple  fidèle  vous  suit  avec  joie  dans  votre 
marche,  afin  que  vous  priiez  pour  nous  la  Ma- 
jesté de  Dieu.     Alléluia. 

Les  âmes  des  Saints,  qui  ont  marché  sur  les 
traces  de  Jésus-Christ,  se  réjouissent  dans  les 
deux  ;  et  parce  qu'ils  ont  répandu  leur  sang 
pour  son  amour,  ils  seront  éternellement  dans 
l'allégresse  avec  Jésus-Christ. 

Quand  l' Evoque  est  arrivé  à  l'autel,  le  Chœur  chante 
une  Antienne  et  deux  Psaumes,  (|ui  expriment  le  bon- 
heur des  Bienheureux  et  la  joie  que  l'ÉgUse  ressent 
de  leur  félicité. 

Au^'oitôt  après  l'Evêque  dit  une  oraison,  où  il  de- 


-21- 

niaiide  à  Dieu  d(3  l'assister  et  de  rendre  inviolable  la 
consécration  qn'il  va  conférer  à  cette  ^^lise. 

11  procède  ensuite  à  la  consécration  du  sépulcre,  où 
doivent  être  déposées  les  Reliques  des  saints  Martyrs 
conformément  à  l'usage  toujours  pratiqué  dans  l'É- 
glise dès  ses  commencements  ;  car  dans  la  primitive 
Église  on  célébrait  préférablement  le  saint  Sacritice 
sui*  le  tombeau  des  Martyrs. 

L'Evéque  fait  d'abord  avec  le  saint  Glirémr  deux 
onctions  en  forme  de  croix  aux  quatre  angles  de  Tin- 
térieur  du  sépulcre,  en  disant  : 

Que  ce  sépulcre  soit  consacré  et  sanctifié, 
au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Que  la  paix  soit  en  cette  maison. 

Il  reçoit  •ensuite  des  mains  du  Diacre  les  saintes 
Reliques  et  les  dépose  dans  le  sépulcre.  Pendant  ce 
temps  le  Cliœur  chante  l'Antienne  : 

Saints  de  Dieu,  vous  prenez  votre  demeure 
sous  l'autel  du  très-liaut:  intercédez  pour  nous 
auprès  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Les 
Saints  tressailleront  d'allégresse  dans  la  gloire, 
et  ils  se  réjouiront  dans  leurs  demeures  éter- 
nelles. 

ApWîs  avoir  déposé  les  Reliques,  l'Evéque  les  en- 
cense ;  puis  prenant  la  tablette  destinée  à  fermer  le 
sépulcre,  il  fait  avec  le  saint  Chrême  deux  onctions  au 
milieu  du  côté  inférieur,  en  disant  : 

Que  cette  tablette  soit  consacrée  et  sanctifiée 


par  cette  onction,  et  par  la  bénédiction  de  Dieu. 
Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.     Tax  tihi. 

Le  Prélat,  ayant  mis  ensuite  du  ciment  tout  autour 
de  l'entrée  du  sépulcre,  y  fix'e  la  tablette  ;  et  il  en- 
tonne l'Antienne  suivante,  que  le  Chœur  continue  : 

Sous  l'autel  de  Dieu  j'ai  entendu  la  voix  de 
ceux  qui  ont  été  mis  à  mort  et  qui  disaient  : 
Pourquoi  ne  vengez-vous  pas  notre  sang  ?  Et 
ils  ont  reçu  cette  divine  réponse  :  Attendez 
encore  un  peu  de  temps,  jusqu'à  ce  que  le 
nombre  de  vos  frères  soit  complété. 

Le  Chœur  chante  encore  cette  autre  Antienne  : 

Les  corps  des  Saints  ont  été  ensevelis  dans 
la  paix,  et  leurs  noms  vivront  éternellement. 
Gloire  au  Père,  etc. . . 

L'Eveque  dit  ensuite  une  oraison,  par  laquelle  il  de- 
mande à  Dieu,  qui  aime  à  habiter  dans  la  société  de 
ses  Saints,  de  faire  croître  son  Eglise  en  grâces  ;  et 
({u'il  fasse  que  nous  trouvions  toujours  un  secours 
dans  les  mérites  des  Saints  dont  nous  vénérons  les  re- 
liques avec  une  pieuse  dévotion. 

Après  que  l' Évoque  a  mis  un  peu  de  ciment  sur  le 
sépulcre,  les  ouvriers  achèvent  de  le  sceller  fortement  ; 
puis  l'Évéque  fait  encore  une  onction  avec  le  saint 
Chrême  sur  le  couvercle  du  séxmlcre  ainsi  lixé,  en 
disant  : 

Que  cet  autel  soit  scellé  et  sanctifié,  au  nom 


du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit  :    que 
la  paix  l'environne  toujours. 

Ensuite,  après  avoir  béni  l'encens,  l' Évoque  en- 
tonne l'Antienne  suivante  : 

Un  ange  se  tenait  auprès  de  l'autel  du  tem- 
ple, ayant  à  sa  main  un  encensoir  d'or;  et  de 
nombreux  parfums  lui  furent  donnés  pour  être 
brûlés  ;  et  alors  la  fumée  de  ces  parfums  s'é- 
leva en  la  présence  de  Dieu.    Alléluia. 

L'encens  est  l'image  de  la  prière  qui  doit  monter  vers  le  ciel 
comme  un  parfum  ;  on  le  brûle  aussi  en  signe  de  l'honneur  que  l'on 
doit  à  Dieu  et  aux  Saints. 

L'Évêque  par  respect  pour  l'autel  qu'il  consacre,  pour  honorer  les 
Saints  dont  il  renferme  les  reliques,  et  pour  rappeler  aussi  aux 
fidèles  que  c'est  de  là  surtout  que  nos  prières,  unies  à  celle  de  Jésus- 
Christ,  doivent  s'élever  vers  le  ciel,  encense  l'autel  de  tous  les  côtés. 

Il  dit  ensuite  l'oraison  suivante  : 

Nous  vous  en  conjurons,  Seigneur,  que  notre 
prière  s'élève  vers  vous  comme  un  encens  d'a- 
gréable odeur,  et  que  le  peuple  fidèle  obtienne 
devons  d'abondantes  faveurs;  de  telle  sorte 
que  tous  ceux  qui  viendront  devant  cet  autel 
offrir  le  saint  Sacrifice  ou  y  participer,  reçoi- 
vent des  secours  pour  la  vie  présente,  et  en 
même  temps  la  rémission  de  leurs  péchés  et  la 
grâce  de  la  rédemption  éternelle.  Par  Jésus- 
Christ,  etc.     . 

Après  cette  oraison,  l'autel  ayant  été  essuyé  par  les 
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Clercs,  rÉvêque  encense  de  nouveau  l'autel  en  forme 
de  croix,  au  milieu  et  aux  quatre  côtés  ;  puis  il  remet 
l'encensoir  à  un  prêtre,  qui  ne  devra  plus  cesser, 
jusqu'à  la  fin  de  la  consécration  de  l'autel,  de  l'encen- 
ser tout  autour,  si  ce  n'est  durant  le  temps  où  l'É- 
véque  l'encensera  lui-même  de  nouveau. 

Cette  Cérémonie  nous  apprend  que  nous  ne  devons  point  nous 
lasser  pendant  toute  notre  vie  de  prier  et  de  répandre  autour  de 
nous  la  bonne  odeur  de  nos  vertus. 

L'Évéque  alors  entonne  le  Répons  Blrigatur  oratîo 
mca  :  {  Que  ma  prière  s  élève  vers  vous^  Seigneur  ctc);  et, 
j)endant  que  le  Chœur  en  continue  le  chant,  ayant  re- 
pris l'encensoir,  il  l'ait  trois  fois  avec  ses  ministres  le 
tour  de  l'autel,  en  l'encensant  continuellement. 

Après  cet  encensement,  le  Pontife  entonne  une  An- 
tienne qui  est  chantée  par  le  Chœur,  avec  le  Psaume 
83.  Quam  dilecta  labernacula  etc.  Pendant  ce  chant, 
le  Pontife  fait  les  premières  onctions  avec  l'huile  des 
Catéchumènes  sur  la  tahle  de  l'autel,  en  formant 
dessus  cinq  croix,  au  milieu  et  aux  quatre  angles, 
disant  à  chaque  onction  ces  paroles  : 

Que  cette  pierre  soit  sanctifiée  et  consacrée, 
Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit, 
en  l'honneur  de  Dieu,  et  de  la  glorieuse  Vierge 
Marie  et  de  tous  les  Saints,  sous  le  vocable  et 
à  la  mémoire  de  la  Sainte  Croix.  Fax  tibù 

Après  la  reprise  de  l'Antienne,  l'Evéque  bénit  l'en- 
cens, r  après  avoir  entonné  de  nouveau  le  Répons 
Dirigat  etc.  il  ei  .cuse  l'autel,  dont  il  fait  seulement 
un('.  fois  le  tour. 

Après  cela  il  dit  l'oraison  suivante  : 
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Seigneur,  que  votre  ineffable  et  pieuse  mi- 
séricorde nous  soit  présente  ;  et  répandez  sur 
cette  pierre  la  grâce  de  votre  bénédiction  et  la 
vertu  de  votre  onction  ;  afin  que  par  votre  lar- 
gesse, tous  ceux  qui  viendront  y  déposer  leur 
vœux  en  reçoivent  la  récompense.  Par  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur.    Ainsi  soit-il. 

Après  cette  oraison,  l'Éveque  entonne  nne  antre 
Antienne  qne  le  Gliœnr  continue  avec  le  Psaume  91, 
Bonuni  est  confileri  Domino;  etc.. 

Pendant  ce  chant,  il  fait  une  seconde  fois,  sur  la 
pierre  de  TAutel,  avec  l'huile  des  Catéchumènes,  les 
mômes  onctions  précédemment  faites  ;  après  lesquelles, 
il  bénit  l'encens,  entonne  encore  le  Ré[)ons  Dlrlgalur, 
et  encense  de  nouveau  l'autel  de  la  même  manière. 

Après  cet  encensement,  iJ  récite  les  deux  oraisons 
suivantes  : 

Soyez  présent,  Seigneur,  à  la  dédicace  de 
cette  table,  que  dans  notre  indignité  nous  avons 
ointe  d'huile  ;  et  répandez  sur  elle  la  vertu  de 
votre  bénédiction  et  de  votre  sanctification,  et 
daignez  \i\  consacrer.  Vous  qui  vivez  et  ré- 
gnez, etc. .   Ainsi  soit-il. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  sanctifiez  par 
la  vertu  de  votre  bénédiction  cet  autel  que 
nous  consacrons,  quoique  indigne,  en  votre  hon- 
neur, et  à  la  mémoire  de  la  Sainte  Croix  ;  et 
accordez  la  faveur  de  votre  secours  à  tous  ceux 
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qui  vous  y  invoqueront  et  qui  espèrent  en 
vous,  afin  que  vous  daigniez  avoir  toujours 
pour  agréables  les  offrandes  qui  y  seront  dépo- 
sées, qu'on  y  reçoive  la  vertu  des  Sacrements 
et  que  les  prières  y  obtiennent  leur  efïicacité. 
Par  Jésus-Christ  Notre-Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Après  ces  oraisons  le  Chœur  chante  une  Antienne  et 
le  Psaume  44,  Eruclavit  cor  mcum  vcrbum  bonum  ;  etc, 
pendant  lesquels  TÉveque  fait  une  troisième  fois  les 
cinq  onctions  précédentes  h  la  table  de  l'autel,  mais 
cette  fois  avec  le  saint  Chrême. 

Puis  ensuite  ayant  entonné  le  Répons  Dirlgatm\  il 
répète  r encensement  de  l'autel  comme  il  a  déjà  fait. 

Après  cela,  il  dit  une  oraison  dans  laquelle  il  prie  le 
Seigneur  de  faire  descendre  son  divin  Esprit  sur  cet 
autel,  pour  sanctifier  les  (\o\\^  qui  y  seront  offerts,  et 
purifier  les  cœurs  de  tous  ceux  qui  participeront  aux 
divins  mystères. 

Après  cette  oraison  l'Éveque  entonne  luie  autre  An- 
tienne que  le  Chœur  continue,  avec  le  Psaume  45, 
Deus  noster  rcfagium  et  virtus^  ctc  ;  et  pendant  ce  chant 
le  Prélat  fait  une  onction  entière  de  la  tahle  d'autel, 
avec  le  sahit  Chrême  et  l'huile  des  Catéchumènes, 
qu'il  répand  sur  la  piei're  et  qu'il  étend  avec  sa  main 
sur  toutes  ses  parties. 

Cette  onction  faite,  pendant  qu'il  s'essuie  les  mains, 
le  Chœur  chante  l'Antienne  Eccc  odor  filiimel^etc.  ainsi 
que  le  Psaume  86,  Fondamenta  ejus  in  montlbus  sanctis. 

Après  ce  chant,  fEvéque  s'adressant  au  Clergé  et  aux 
fidèles,  les  exhorte  à  unir  leurs  prières  aux  siennes,  pour 
conjurer  le  Seigneur  de  bénir  et  de  consacrer  l'autel 


qu'il  vient  d'oindre  on  son  nom,  afin  (jno  étant  ainsi 
sanctifié  par  l'onction,  il  soit  un  autel  de  propitia- 
tion,  etc. 

Ayant  ensuite  entonné  TAntienne  Lipides  prctiosi 
clc.^  pendant  que  le  Gluenr  la  continue,  et  chante  le 
Psaume  Wl  Lauda^  Jerusalch.,  Domûium^  et  à  la  suite 
deux  autres  Antiennes,  rKvé(|ue  connnence  les  onc- 
tions sur  les  uiui's  de  Téglise.  A  chacune  des  douze 
croix,  il  fait  deux  onctions  avec  le  saint  Chrême, 
en  disant  : 

Que  cette  église  soit  sanctifiée  et  consacrée, 
au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit, 
en  l'honneur  de  Dieu,  de  la  glorieuse  Vierge 
Marie  et  de  tous  les  Saints,  sous  le  nom  et  à  la 
mémoire  de  la  Sainte  Croix.  Fax  tibi. 

Après  avoir  fait  ces  onctions  à  chaque  pierre,  l'Évù- 
que  encense  la  croix  qui  y  est  manjuée. 

Ces  douze  croix  imprimées  sur  les  murs  de  l'église  sont  la  figure 
commémorative  des  douze  Apôtres,  que  Notre-Seigiieur  a  choisis  et 
dont  il  s'est  servi  pour  établir  son  Église  par  la  prédication  de  l'Évan- 
gile, et  qui  sont  pour  cela  considérés  comme  les  colonnes  de  cette 
sainte  Église.  Depuis  le  commencement  de  la  cérémonie,  des  cierges 
allumés  brillent  au-dessus  de  ces  croix  ;  ils  nous  rappèlent  que  Jésus- 
Christ  est  la  lumière  du  monde,  qui  s'est  répandue  par  toute  la 
terre,  par  la  prédication  des  Apôtres  et  la  vertu  de  la  Croix. 

Après  les  onctions  des  douze  pierres,  l' Évoque  étant 
revenu  à  l'autel,  on  chante  une  Antienne  ;  et  aussitôt 
après,  le  Préhxt,  ^ni  invitant  les  fidèles  à  s'unir  à  lui, 
récite  une  oraison,  où  il  demande  à  Dieu  de  vouloir 
sanctifier  par  sa  hénédictiou  cet  autel  qui  sera  bientôt 
imprégné  de   la   vertu  des  divins  sacrifices  ;    et  de 
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briiir  et  sniirtifier  aussi  les  olfraiKh's  de  ses  ser- 
viteurs et  (le  recevoir  les  prit'res  de  tous  les  fidèles 
comme  uu  euceus  spirituel  eu  s'y  uioutraut  propice. 
Ou  [iréseute  eusuite  à  rEvè({ue  [lour  être  héuits  les 
viugt-ciiKi  ^raius  d' euceus  qui  doiveut  brûler  sur 
l'autel.    Il  récite  pour  cela  l'oi'aisou  suivante  : 

Seigneur,  Dieu  tout-puisHant,  vouh  que  la 
sainte  milice  des  Anges  environne  avec  un 
saint  treuiblement,  et  qu'elle  sert  d'une  ma- 
nière invisible  et  avec  amour;  daignez  regar- 
der, bénir  et  sanctifier  cet  encens,  afin  que  sa 
lonne  odeui'  dissipe  et  éloigne  de  l'homme,  c|ui 
est  votre  ouvrage  et  c[ue  votre  Fils  a  racheté 
par  son  sang,  toute  langueur,  toute  infirmité, 
et  les  pièges  du  démon,  de  sorte  qu'il  ne  soit 
jamais  blessé  par  la  morsure  de  l'inique  ser- 
pent. Par  le  même  Jésus-Christ,  etc. 

Avec  ces  grains  d'encens  bénits,  l'Evèque  forme  lui- 
môme  cinq  croix  sur  la  table  de  l'autel  :  une  au  mi- 
lieu, et  les  autres  aux  ({uatre  coins. 

Sur  chacune  de  ces  croix,  il  place  des  bougies 
formées  aussi  en  croix,  de  manière  à  pouvoir  être 
allumées  par  les  quatre  bouts. 

Ces  grains  d'encens  et  ces  bougies  sont  le  symbole  des  vertus  qui 
doivent  embellir  le  cœur  des  chrétiens,  en  se  consumant  par  le  feu  de 
la  charité,  et  en  répandant  autour  d'eux  la  bonne  odeur  de  Jésus- 
Christ.  C'est  la  première  offrande  que  l'Évêque  présente  au  Seigneur 
sur  l'autel  qu'il  vient  de  consacrer  ;  les  fidèles  présents  à  cette  mys- 
térieuse côrèxr^onie  entreront  dans  l'esprit  de  l'Eglise,  en  offrant 
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leur  vxeiw  à  Dieu,  et  en  lui  demandant  la  grâce  de  brûler  de  plus  en 
plus  du  feu  de  son  amour. 

C'est  pour  implorer  soloiiiioUemoiit  cotte  grâce  que 
pendant  (jue  les  ciei'ges  et  les  gniins  d'encens  brnh.Mit 
snr  Tautel,  TEvecint^  el  le  Clergé,  s'étant  mis  à  genoux, 
chantent  le  verset  qui  snit: 

Alléluia. — Venez,  Esprit-Saint,  remplissez 
les  cœurs  de  vos  fidèles,  et  enibnisez-les  du  feu 
de  votre  amour. 

Après  ce  verset,  le  Chœnr  chante  denx  Antiennes, 
et  l'Eveqne  dit  ensuite  une  oraison,  où  il  demande 
à  Dien  de  regarder  avec  miséricorde  l'holocauste 
offert  sur  l'autel,  signifié  par  la  consommation  visi- 
ble du  feu  ;  qne  cet  holocauste  tout  impi'égné  de 
la  vertu  du  Saint-Esprit  s'élève  vers  le  ciel  en  odeur 
de  suavité,  et  qne  la  sainte  Eucharistie  soit  un  remède 
pour  tous  ceux  qui  la  reçoivent  dignement,  et  leur 
profite  pour  la  vie  éternelle. 

Cependant  un  des  prêtres  assistants  recueille  avec 
respect  les  cendres  de  fencens  et  des  bougies,  pour 
qu'on  les  jette  ensuite  dans  la  piscine,  tandis  que 
l'Évéque  dit  une  oraison  et  une  préface,  dans  lesquelles 
il  demande  encore  à  Dien,  avec  humilité  et  instance, 
de  bénir  et  de  sanctifier  fautel  et  f  église  qu'il  con- 
sacre et  dédie  à  son  honneur;  qu'ils  soient  l'un  et 
l'autre  tellement  remplis  et  sanctifiés  par  la  grâce  du 
Saint-Esprit,  qu'en  tont  temps  les  fidèles  qui  viendront 
prier  en  ce  lieu  soient  délivrés  de  leurs  anxiétés,  sou- 
lagés dans  lenrs  infirmités,  exaucés  dans  leurs  prières, 
confirmés  dans  leurs  pieux  désirs  et  qu'ils  obtiennent 
l'objet  de  leurs  vœux,  etc.. 
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Qiiand  la  préface  est  tormiiiéo,  l'Kvêqiie  entonne 
l'Antienne  Confinna  hoc^  Deus  etc.  (jne  le  Chœur  conti- 
nue, avec  le  Psaume  (i7,  Exurgat  Dcus^  etc.  Pendant  ce 
chant,  l'Eveque  fait  avec  le  saint  Chrême  une  onction 
en  forme  de  croix  au  milieu  du  devant  de  l'autel  ;  puis 
ensuite  trois  onctions  aux  (juatre  angles  de  l'autel,  à  la 
jonction  de  la  table  et  de  la  maçonnerie  qui  la  sou- 
tient. 

Ces  onctions  sont  accompagnées  de  deux  oraisons. 

Aussitôt  après  la  deuxième  oraison,  on  présente  à 
l'Eveque  les 'ornements  de  l'antcd,  comme  nappes, 
ch.'indeliers  qui  n'auraient  point  été  encore  bénits. 

Cette  bénédiction  étant  faite,  l'Eveque  entonne  l'An- 
tienne Cu'cuindote^  LcvUx^  etc.  que  le  Chœur  continue  à 
chanter,  avec  les  autres  Antiennes  et  le  Répons  qui 
suivent  ainsi  que  le  Psaume  G2.  Deus^  Deus  meus^  ad  te 
de  luce  vlgilo  ;  etc.. 

Ce  chant  commence  par  une  invitation  faite  aux  Lé- 
vites à  entourer  l'autel  du  Seigneur,  à  l'orner  de  ses 
vêtements  sacrés,  et  à  célébrer  dans  l'allégresse  la 
grandeur  et  la  sainteté  de  Dieu  en  toutes  ses  œuvres. 

C'est  à  ce  moment,  en  effet,  que  l'on  revêt  l'autel  des 
nappes  qui  doivent  le  couvrir,  ainsi  que  des  autres 
ornements  nécessaires  à  la  célébration  des  saints  Mys- 
tères; puis  on  allume  les  cierges  qui  le  décorent. 

Quand  le  chant  du  Psaume  est  fuii,  l'Eveque  monte 
à  l'autel,  et  il  y  entonne  l'Antienne  Omnis  lerra^  etc. 

O  Dieu,  que  toute  la  terre  vous  adore  et 
chante  à  votre  gloire  !  qu'elle  loue  par  des 
cantiques  votre  nom,  ô  Seigneur. 

Pendant  que  le  Chœur  continue  cette  Antienne,  l'É- 


' 
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vequo  encense  Tantol  en  traçant  une  croix  an-dessns 
de  la  tabla  On  répète  (;ette  même  cérémonie  deux 
antres  fois. 

Après  ce  dernier  encensement,  l'Éveque  dit  deux 
oraisons,  on  s(?niblent  se  résumer  tontes  les  prières 
employées  par  l'Église  en  cette  auguste  cérémonie, 
qui  se  termine  par  le  chant  du  Benedîcamus  Domino. 

Aussitôt  après  on  commence^  la  Messe  solennelle  de 
la  Dédicace. 

C'est  sur  le  nouvel  autel  que  vont  être  prononcées  les  paroles  mys- 
térieuses de  la  Consécration,  qui  ouvrent  le  ciel  et  font  tlescendre 
dans  ce  temple  le  Dieu  qui  vient  y  établir  sa  demeure. 


Seigneur,  Dieu  des  armées^  que  vos  tabernacles  sont  ai- 
mables! Mon  âme  désire  ardemment  être  dans  la  maison 
du  Seigneur;  et  elle  est  presque  en  défaillance  par  V ar- 
deur de  son  désir. 

Heureux  ceux  qui  demeurent  dans  votre  maison^  Sei- 
gneur; Us  voies  loueront  dans  les  siècles  des  siècles.   Ps.  83. 


